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RAHAN NE VEUT 

PAS MOURIR ! L NE 

VEUT PAS REJOINDRE 
LE FILS DE CRAÔ SE LE TERRITOIRE 
REPROCHA UNE FOIS DE PLUS " DES OMBRES “! 
DE S’ÊTRE AVENTURÉ DANS CE 
DÉSERT SANS FIN... IL N'AVAIT 
RIEN MANGÉ DEPUIS DES JOURS 
ET IL ÉTAIT ÉPUISÉ … 


IL RAMPAIT, SE TRAÎNAIT PLUTÔT, SUR LE SABLE 
BRÜLANT, VERS L’ OASIS QUI TREMBLOTAIT DER- 
RIÈRE LA BRUME DE CHALEUR .. 


CRAG-LE- SAGE LE 
DISAIT SOUVENT : “OÙ EST 
L'EAU GRANDISSENT LES 
ARBRES ET POUSSENT LES 
HERBES ! ET CERTAINES 
HERBES PEUVENT CALMER 
LA FAIM DU CHAS- 


all Wu 


| 
(1 
1 


PT 
10) Va DE GRANDS VAUTOURS 
L 2 TOURNOYAIENT DANS LE 


.. MAIS VOUS NE VOUS DE : 
DISPUTEREZ PAS LA ER ne 


M, ‘CIEL COMME POUR GUET- 
CMPA TER LA FIN DE CHAIR DE RAHAN! ie Te 


} L'HOMME... (®) 


VOUS AVEZ 
FAIM AUSSI, 
"BÉCS- 
CROCHUS “ ! 


Nil 
de — 


IL SE RAPPRO- ? 
._ CHAIT DE L’OASIS DONT LA 
: TÂCHE DE VERDURE DEVENAIT 
PLUS PRÉCISE … 


LENS SES 


A BOUT DE FORCE, IL S’ IMMOBILISA UN L; 7/1 l'A 

INSTANT. C’EST ALORS QU'’UN VAUTOUR, LE "BEC-crocHU" ! 
CROYANT MORT, FONDIT SUR LUI. RAHAN N’EST PAS ENCORE 
UNE PROIE POUR TO! ! 


LE FILS DE CRAGÔ 
N’EUT QUE LE 
TEMPS DE DÉGAÏ- 
NER SON COUTE - 
LAS... 


… SON ARME LUI 
ÉCHAPPA DES DOIGTS | 


RAHAN ESPÈRE : 
QUE “CEUX-QUI-MARCHENT- 
DEBOUT"NE LUI SERONT  } 
PAS HOSTILES ! 


à SI CES 
“DOS-CREUX * 
SONT FÉROCES 
RAHAN EST 
PERDU ! 


APAISER SA FAIM... 

ÉTANCHER SA SOIF... TROU- 

VER ENFIN LA FRAÎCHEUR. 
RÉCUPÉRER SON 
COUTELAS.. CES 
PENSÉES REDON- 
NÉRENT DE 
L'ÉNERGIE À RA- 
HAN - 


IL ATTEIGNIT ENFIN 
L’OMBRE DES HAUTS 
PALMIERS ET APERÇUT 
LES HUTTES AUTOUR DU 
POINT D’EAU….. 


MAIS SI LES CHA- 
MEAUX RESTAIENT 
PAISIBLEMENT RE- 
GROUPÉS, DES HOM- 
MES S’ ÉLANÇAIENT 


VERS LUI. 
RE 
CHEVEUX-DE-FEU"? 

D'OU' VIENS-TU 2 


DES CRIS DE JOIE 
S’'ÉLEVÈRENT SOU- 

DAIN LANCÉS PAR UN 
HOMME QUI TRAÎNAIT 
LE VAUTOUR 


JE SUIS RAHAN, 
LE FILS DE CRAÔ. RA- 
HAN S’EST ÉGARÉ 
SUR VOTRE TERRITOI- 
A RE. LA FAIM ETL 
A SOF.. 


REGARDE, TRAOR, 
REGARDE CE QUE 
NOUS ENVOIE LE 
BON ESPRIT. 
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LE FILS | 
DE CRAG 
ARRACHA SON 
COUTELAS DU 
CORPS DE 
L’OISEAU. 


LE RAPACE 
FUT RESPECTUEU- 
SEMENT DÉPOSÉ 
AUX PIEDS DE 
TRAOR QUI DEVAIT 
ÊTRE LE CHEF 
DE CE CLAN.. 


C'EST RAHAN QUI À TUÉ 
LE "BEC-cROCHU"! L À 
DROIT A' SA PART ! 


TRAOR FERA LE 
PARTAGE ENTRE SES 
FRÈRES ! 


RAHAN REMARQUA QUE CES HOMMES 
NE PORTAIENT AUCUNE ARME 


QUEL EST 
CET OBJET 
MAGIQUE 2 
S’IL TUE LES 
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..ET LES HOMMES, SOU- 


LE SOLEIL AVAIT 
PLONGÉ DERRIÈRE L’HO- DAIN INQUIETS, S’ ÉLAN- 
RIZON GAIENT VERS LES PAL- 
g MIERS AUXQUELS ILS 
GRIMPAIENT AVEC AGI- 


ILS REDOU- 
TENT LES FAUVES 
ŒUI VONT VENIR 

S’ABREUVER. 


PEUT PAS DONNER 
SON COUTELAS A TRAOR.| 
MAIS IL APPRENDRA  X 
AU CLAN À FABRIQUER Ÿ 
DES ARMES POUR 
CHASSER … 


PEU APRÈS , EN EFFET, 
QUELQUES GUÉPARDS APPARU- 
RENT, SE DIRIGEANT VERS LE 

POINT D'EAU. L’UN D'EUX BON- 
DIT À LA GORGE D'UN CHAMEAU. 


LA 

j REDOUTABLE 
LAME 
RAHAN NE TE 4 D'IVOIRE 
LAISSERA PAS ÉGOR- c CN j D'UN 
| GER CET INOFFENSIF Ss FN KZ SEUL 
| "Dos-cREUX"! y : À ; RS 777 COUP, 
5 . VENAIT 

; | D'ouvrie 
à LE 


DU 
GUÉPARD | 


UN AUTRE FÉLIN . NZ Eee £ D HOMME €T LE FAUVE ROULÈRENT 

S’ ÉLANÇAIT DÉJÀ 7) À 4, À TERRE, L’UN FRAPPANT DE SON COU- 
VERS LE FILS DE } ; à 2 NI TELAS, L’ AUTRE GRIFFANT … 

CRAG.. ATVZ 


CE N’EST 
PAS UN VULGAIRE 
“PEAU-TACHETÉE “MIE 
QU' FERA FUIR 


+ 


4 A7 NZ Ü 


%: 


SE REDRES- ë ÿ é Si "CHEVEUX-DE- 
SA ENCORE ANT J ) AA FEU'NE MEURT PAS, 
UNE FOIS \ > : LES HOMMES DU CLAN 
VAINQUEUR ! : n r : LE VOUDRONT COMME 
MAIS LE F / O2 CHEF! MAIS... QUE 
BRAS AVEC : VAN TIENNE - QUE FAIT-IL 2.. 
LEQUEL IL : 
AVAIT PRO- 
} TÉGÉ SON 
/ VISAGE 
ÉTAIT STRIÉ 
DE GRIFFES 
PROFON - 


ÉVITANT L’ATTAQUE D’UN 

AUTRE FÉLIN, LE FILS DE 

CRAÔ PLONGEAIT DANS LE 
POINT D'EAU … 


RS 


C7 AN 


DU -. 


CELUI-CI ÉTAIT PEU PROFOND MAIS IL SAVAIT QUE LES 
FAUVES, DÉTESTANT L'EAU, NE S’Y RISQUERAIENT PAS ! 


IL RESTA LA JUSQU’AU 
MOMENT OL' LES BÊTES 
ABREUVÉES ABANDON- 
NÈRENT L’ OASIS POUR 
SE DISPERSER DANS 
LE DÉSERT... 


NON, FRÈRES. 
RAHAN N’EST 
QU'UN SIMPLE 
CHASSEUR ! 
LA PREUVE : 
UN DIEU 
ë d N'AURAIT 
LES LL : 3 PAS ÉTÉ 
HOMMES = À re ea 
ÉMERVEILLÉS Ç = HAN L'A ÉTÉ 
REDESCEN- - ds À : C 
DAIENT { 
DES 
PALMIERS. 


GAANO-LE- SORCIER 
, CONNAIT LES HERBES - 
Œ@U°?ON- MANGE -ET-ŒUI 
GUÉRISSENT ‘.. 


Ÿ DEUX MONSTRES ! ŸS 


à 
SR, EST UN 
N DIEU ! 


g 


à N 


( \ GÂANO ENTRAÎNA RAHAN 
DANS UNE CLAIRIÈRE TAPIS- 
SÉE DE MOUSSE HUMIDE. 
ICI ET LA POUSSAIENT DE 
HAUTES TOUFFES D’ HER- 
BES 


CETTE HERBE EST 
MIRACULEUSE. ELLE EST 
NON SEULEMENT LA PRIN- 
CIPALE NOURRITURE DE 
NOTRE CLAN, MAIS. 


APRÈS AVOIR APPLIQUÉ 
CES HERBES SUR LES 
BLESSURES DE RAHAN, 
GAANO FIT D’UNE PALME 
UN PANSEMENT. 


MAIS CES HERBES 
SI PRÉCIEUSES F1I- 


ELLE NIRONT PAR MAN- 


CICATRISE : 
PRESQUE TOU- * 
TES LES PLAIES. 
J'EN AI RECUEILLI 
DE NOMBREUSES 
GRAINES QUE 
JE SÈME 

DANS CETTE 
CLAIRIÈRE 


CHAQUE SOIR 
QUAND LES MONS- 


TRES VIENNENT BOI- 
COURAGE 2 


DÉTROMPE-TOI | CELLES QUE JE 
VIENS DE COUPER AURONT REPOUS - 
SÉ D’ICI QUELQUES JOURS. GRÂCE 
A CES HERBES LES MIENS_IGNO- 


DU FILS 
DE CRAÔ 
LUI AVAIT 
ATTIRÉ 
LE RES- 
PECT 

DU CLAN. 


MAIS TU NOUS AS PROUVÉ 

QU’ON POUVAIT LES COMBATTRE. 
HÉLAS, NOUS N’AVONS PAS CE À 
QUE TU AP- LS y 
PELLES UN 

COUTELAS. 


RE NOUS NOUS RÉFU- 
GIONS DANS LES 


RAHAN VOUS 
APPRENDRA À FAIRE 
DES ARMES. 


JUSQU'AU LEVER DU É a 

JT ; REUVE “ À QUELLE 
JOUR, RAHAN NARRA "n7 CHEVEUX-DE-FEU" À as nas dore 2 
© SES AVENTURES. ! | NE PEUT RESTER PAR- =: 
TRAOR SEUL MANIFES- f | m1 Nous S'IL N’A PAS 
TAIT DE L’ AMERTUME. | SUBI LA'GRANDE ; Æ le 
IL CRAIGNAIT QUE SOIT me) | ÉPREUVE “! LA cou-(] 7 ro vas 
MISE EN CAUSE SON 4 TUME L’EXIGE !  _ 3 LE SAVOIR 
AUTORITÉ . ‘eu Ÿ S /MMÉDIATE- 

\ MENT ! 


TU DEVRAS TE JETER 
DU HAUT DE CETTE BRAN- 
CHE AVEC UNE LIANE NOUÉE 
A TES CHEVILLES. SI LA 
LIANE SE BRISE, TU PLONGES 
TOUT DROIT DANS LE “TER - 
RITOIRE DES OMBRES "J 


A 
à : LE FILS DE CRAGÔ 
AURAIT PU REFUSER 
CETTE TERRIBLE 
ÉPREUVE ET QUIT- 
TER L’OASIS. 
MAIS IL AVAIT TANT 


.. SI LA LIANE & 
DE CHOSES A 
RÉSISTE ET SI TES ENSEIGNER À CE 


GENOUX OU TES 
HANCHES SE DISLO- 
QUENT, TU SERAS 
INDIGNE DE VIVRE 
PARMI NOUS ! MAIS 
TU PEUX REFUSER 
L’ ÉPREUVE ! 


DE LONGUES LIANES PENDAIENT DE F3 
LA BRANCHE, PRESQUE JUSQU’ AU SOL. 
RAHAN RAMENA À LUI LA PLUS SOLIDE. 


Î UN 
INSTANT 
PLUS 
TARD, 
IL SE 
HISSAIT 
VERS LA 
HAUTE 
BRANCHE. 


LE SILENCE 
SE FIT ENCORE 

NOUA TRÈS PLUS LOURD 
FORTEMENT ( ; Æ - ] ŒUAND IL SE 
HS 4 NX. | | DRESSA SUR 

. NT +5. LA BRANCHE 
SA VIE ; We ÊT À 
DÉPENDAIT EN ) Er 


|_ PARTIE DE LA Æ PLONGER DANS 
VSOLIDITÉ DE ; LE VIDE … 


TRAOR ÉTAIT GRAVE. PEUT- ÊTRE REGRET- 
TAIT-IL D’AVOIR IMPOSÉ CETTE REDOUTABLE 
ÉPREUVE .. MAIS IL ÉTAIT TROP TARD.. 
RAHAN VENAIT DE SE LAISSER CHOIR 
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\ 


SI | 
LA LIANE  : 
CÉ y 


DAIT, 
SON 
CRÂNE 
ÉCLATERAIT 
SUR LE 
SOL QUI SE 
RAPPROCHAIT 
À UNE 
VITESSE 
FOLLE … 


IL SE BA- 

LANÇA UN 

INSTANT AU 
DESSUS DU SOL. 

À DIX DOIGTS 

DU SOL ! 

LES MEMBRES 

DU CLAN 

S’ ÉLANCÉRENT |Æ 
ACCLAMANT À 
CE NOUVEL 
EXPLOIT. 


LA LIANE RÉSISTA ! MAIS BIEN 
QU’IL EÛT BANDÉ TOUS SES 
MUSCLES IL EUT LA SENSATION 
QU'ILS SE DÉCHIRAIENT, QUE SES 
JAMBES ÉTAIENT ARRÂCHÉES . 
MAIS CE N°ÉTAIT QU'’UNE SEN- 
SATION … 


4 HE F 
B7T 


ETOURDI PAR LA TER- 
RIBLE SECOUSSE, RAHAN 
VIT UN MONDE REN- 
VERSÉ … LES ARBRES, 
LES HOMMES. 
TRAOR-LE CHEF. 


IL EUT ENCORE LA FORCE DE FAIRE 
UN RÉTABLISSEMENT POUR TRAN- 
CHER LA LIANE ET LIBÉRER 

SES CHEVILLES … 


LES CRIS Qui 
S’ÉLEVAIENT LUI 
PROUVÈRENT QU'IL 
AVAIT DÉFINITIVE - 
MENT GAGNÉ LA 

: CONFIANCE. DU 
Fz2 CLAN DL DÉSERT. 


| PEU APRÈS. L LE FILS DE CRAÔ 
7 <{ : BRANDISSAIT SON COU- 
Da es  <- £ TELAS D’IVOIRE … 


T 26 


"CHEVEUX- DE- FEU " 
PEUT RESTER PARMI 
NOUS. IL PEUT REMPLA- 
CER TRAOR ET COM- 
MANDER LE CLAN ! 


LE COUTELAS SIFFLA AUX OREILLES 
DU CHEF, ALLA 

SE FICHER UN 

PAS DERRIÈRE 

-LUr.….. 


RAHAN N’A PAS VOULU 
TUER TRAOR ! MAIS IL A 


“CHEVEUX-DE-FEU " A 
SAUVÉ TRAOR ! POURQUOI e 
A-T-IL FAIT ÇA2 L AURAIT c 
PU DEVENIR LE CHEF 
DU CLAN ! 


TUÉ LA BÊTE QUI L’AURAIT | 
ENVOYÉ AUX ROYAUME DES 
OMBRES ! REGARDE ! / 


RAHAN N’A JA- 
MAIS SONGÉ A' REM- 
PLACER TRAOR! IL 


PARTIRA DES QU'IL 


SERA GUÉRI ! 


VOULU TUER TRAOR 


LE COUTELAS, LANCÉ AVEC 

UNE REMARQUABLE ADRES- 

SE, AVAIT COUPÉ EN DEUX 
LE GRAND SCORPION 


TU ES DÉJA | 


GUÉRI, FRÈRE. 
L' HERBE MAGIQUE 
A TRIOMPHÉ DU 


GÂANO-LE - SORCIER 
DÉFIT LE BANDAGE. LES 
BLESSURES DE RAHAN 
N'ÉTAIENT PLUS QUE DE 
FINES ESTAFILADES DEJA 
CICATRISÉES . 


IL LEUR APPRIT AUSSI 
À TAILLER DES SILEX POUR 
FAIRE DE SOLIDES LANCES. 


ETRISEES 
INITIA AU MANIE- 
MENT DE CES 
ARMES … 


LE FILS DE CRAÔ AVAIT FAIT UNE 
PROMESSE AUX HOMMES DU CLAN. 


AVEC CES FLÈCHES 
LES TIENS N’AURONT PLUS 
A REDOUTER LES FAUVES , 
TRAOR ! 


nr 


À _. = 
(CG 
 — 


.…. QUAND LES FAUVES VOUS A 
MENACERONT, VOUS N'AUREZ 
PLUS AÀ' VOUS RÉFUGIER DANS | 


LES ARBRES. MAIS N’UTILISEZ 


- JAMAIS CES LANCES ET CES 


FLÈCHES CONTRE "CEUX- , /{ 
QUI-MARCHENT- DEBOUT . LÉ 


no” 


er A 


Pi (] jus. a 


ñ 
( 
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QUELQUES JOURS PLUS 
TARD, LE SORCIER RAMENA 
RAHAN A! LA CLAIRIÈRE + 
LES TOUFFES D’HERBES 
AVAIENT DÉJA REPOUSSÉ . 


RAHAN SERAIT HEUREUX 
DE FAIRE CONNAÎTRE 
L? HERBE-MIRACLE À' 
D'AUTRES CLANS |! 


ENSEIGNÉ Ÿ 
BEAUCOUP DE 
CHOSES A' 
NOTRE CLAN. 
COMMENT TE 
REMERCIER 2 


DONNERA DES GRAI- 
NES ! BEAUCOUP 
DE GRAINES ! 


TRAOR AUSSI 
VOULUT FAIRE UN 
PRÉSENT À CELUI 
DONT IL S’ÉTAIT 
TANT MÉFIÉ : IL 

LUI OFFRIT SON 
PROPRE CHAMEAU. 


LEIL LEVANT... 


ADIEU, de. 
FRÈRE ! NOTRE | 


CLAN NE T'OU- 


\ BLIERA PAS ! 


LE FILS DE CRAO N’EUT PAS, CETTE FOIS, À FAIRE TOURNER SON 
COUTELAS POUR SAVOIR VERS QUEL HORIZON SE DIRIGER … IL 
CONFIA SON DESTIN AU "DOS-CREUX" QUI TROTTAIT VERS LE SO- 


À CHAQUE 
FOULÉE DE LA 
BÊTE SAUTAIT 
SUR SON 
TORSE SON COL- 
LIER DE 


J_ GRIFFES. COMME 


SAUTAIT LA PO- 
CHE GONFLÉE DE 
GRAINES. 
CES GRAINES 
D’OU' NAISSAIT 
L’ HERBE 
MIRACLE., CES 
GRAINES QU’IL 
FERAIT_ CONNAT- 
TRE À "CEUX- QUi- 
MARCHENT- DE- 
BOUT ", SES 
FRÈRES … 


- En 255 


—___ LONGTEMPS , RAHAN SE LAÏSSA EMPORTER PAR LE CHAMEAU... LES DUNES SUCCÉDAIENT AUX DUNES … ET RAHAN,Qui 
= N'AÏMAT PAS CE PAYSAGE, SALUAÏT CHAQUE ROCHER Qui VENAENT ROMPRE LA MONOTONIE … = RES 


‘iL FUT PRESQUE RAVi 
: RD PACHYDERME 
EE 
SURGIT UN FHINOCÉROS . Ÿ DE ee sl 
| 


} 


y, 


À DE SABLE 
< 
246) 


2< EN 


FT 
mn 
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LE RHINOCÉROS FONÇAIT À LA MÊME ALLURE 
QUE LE CHAMEAU... ET LE FilS DE CRAOQ, 
QU'ENCHANTAT CETTE POURSUITE, RiAÏT DE 
TOUT SON CŒUR … 


ET RAHAN COMFRIT... SA 
MONTURE SE BALANGAIT D'UN 


TU ES re ET DE L'AUTRE POUR SE 
DEJA' FRE, DÉGAGER DU _ SABLE OÙ 
DEUX-NEZ ” 


RAHAN iGNORAÏT QUE LE 
SABLE PÜT ASPIRER ET 
SE REFERMER COMME LA 
VASE DES MARAIS... 


LE PACHYDERME S ÉTAIT 
ARRÊTÉ 


UNE BRUSQUE SECGOU 
LE FiT CHOiR... 


LE SABLE Le S'AGRIFFA DÉSESPÉRÉMENT À 
HAPPA SES JAMBES. LA TOiSON DU CHAMEAU 


CELUi-Ci AVAIT TROUVÉ SOUS LE SABLE 
UN SOL PLUS FERME ET SE DÉGAGEAIT 
LENTEMENT DE. CETTE ZÔNE HOUVANTE... re 
Ÿ = ERA SEE! F 

Sa 


LA ROCHE AVAiT 

j EL ATÉ ET 
SGRAINES-MIRACLE ” 
AVAIENT DISFARU, 
ENSEVELIES À 
JAMAÏS … 


LE ea AVAT REACNE 
SON LOINTAIN TERRITOIRE … 


ET sue UN SOL REDEVENU CONSISTANT 
me LE FiLS DE CRAÔ POUVAT À NOUVEAU 

ALLER DE L'AVANT... iL TA JUSQU'A 
=——9 |] TOMBÉE DU JOUR. 


NE FORÊT Li ut VI 
CUREÉENENT 
as ne F DELA, s 
DORMIRONS Cf, COU , FOU- 
ÿ -C FA GEOYAIENT DES 
et Ho SANS FN. 


, LE CHAMEAU AVAIT DiSPARU, 
CE FUT UNE NUIT PAISiBLE … SES TRACES PROUVAIENT 
| RAHAN RÉVA DE FORËT VER- QU'L ÉTAT RETOURNÉ 
DOYANTES ET DE SOURCES DANS LE DÉSERT / 
CLAIRES .… MAIS LE RÉVEiL 19 
ALLAIT ÊTÉÆ PLUS DÉSA- 
GRÉABLE / 4; 


FU AS. 
ÉTÉ EN UTILE 


4 - CREUX ‘! 

MAIS KAHAN NE PEUT 

PAS T'EN VOULOIR 
DE PRÉFÉRER 


TERRAIONRE LZ,, 


L POSA SUR UNE 
ROCHE LE COUTELAS 
AUQUEL. iL AVAIT CoÛ- 
TUMÉ DE CONFIER 


ET APPLIQUA UNE 
PICHENETTE AU 
MANCHE D'iVOiRE 


LR 1] 
LRET LL 


pen | 
“ LE COUTELAS D'\DiRE + 
S'MOBLSN, A LATE LAME , UNE FOS 
PONTÉE VERS LES ENCORE DES:ENA SE 
| iNQUIETANTS MARÉLA- L'ÉTENDLE GLAIQE. 
2 GES à LE FiLS DE Z ; 


PEL APRÈS, SUR UN SROSSIER ESQUIF, 
LE FILS DES ÂGES FAROUCHES ALLAIT 
À LA RENCONTRE DE SON DESTIN... 


EEE 


ee 
221 


uk ATTTAe 
WLM 


| De... 
i| 


|| 


CE 


iL S'ARC- BOUTAIT À SA GAFFE . 
ET LE RADEAU COURBAT LES 
ROSEAUX D'OÙ S'ENVOLAiENT 
DES OISEAUX CRiARDS... 


DES VAPEURS 
FLOTTAIENT 
ENCORE SUR 
LES EAUX 

| BOUEUSES 


JAILLE DE LA VASE UNE BÈTE FANTASTIQUE 
SE PROFILAT DANS LA BRÛME.. LES VAGUES À 
MN QUI SECOUAIENT L'ESQUIF PROUVAENT AU 
! FILS DE CRAG QU'iL NE S'AGiSSAT Ni D'UN 
RÈVE , Ni D'UNE HALLLUCIiNATION.. 


INERTE COMME UN HORT. 
il VIT LE LONG COU SE 
PLOYER...LA GUEULE 
HIDEUSE S'ENTROUVEIT 
EN PLONGEANT VERS 
LE RADEAU.. 5 
ET SON ASTNCT |)/7/22 
Lui ORPONNA LE DZ 
NE PUS BOUGER | 
DE NE PLUS 
FÂRE UN BRUIT. 


RAAN 
£ = V4 REJONDSE 
: LE ‘TERRTOIEE - 
ED | DS OBReEs 
LE MOMENT £S 
VEN POUR RAAN 
DE TE REJOÏN\DRE, 
CEA / F 


:. CETTE GUEULE FLAIRA UN 
| INSTANT L'HOMME Qui RETENAIT 
| SON SOUFFLE ET, DÉDAIGNANT 
CELUI-Ci... 


... SE REFERMA 
SUR UNE. ENORME 

A TOUFFE LE ROSEAUX/ 
DE NOUVEAUX RE- 
MOUS BALANCÈRENT 


Qui LES REPOUS- … LA RUSE NE 
SA AISÉMENT DE DE RAHAN LS L'ESQUIF GELISSAIT VERS 
SA GAFFE. | 1 UE L'AUTRE BERGE, EFFA- 
| jN- : ROUCHANT LES CRA- 
PAUDS TAPIS SUR LES 
&« FEUILLES DE NÉNU- 
2) FHARS GÉANTS... 


2 


DER 
TOMBÈREN è , 

CHASSEURS Z LE 7EÆ- 
ss CC 
“ AK-LE- 
EN #4 


LE CERCLE DES PONTES JS 7 ; 

DE SiLEX ÉTAT iNFRAN- | AiGuiLLONNANT 

CHISSABLE … ji. À $ \ d LE CPTIF DE 

m4, NN Ml Re LEURS LANCES 

LES CHASSEURS 
LE POUSSAÏENT 
DÉJÀ DANS 
LES TAiLLiS.… 


UN VILLAGE APFARUT... 

LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
REMARQUA MMÉDIATEMENT LES 
CAGES DE BAMBOUS ALiGNÉES 
SOUS LES FRONDAISONS … 


LES CHASSEURS 
RACONTÉRENT COM- 
MENT PE AVAIENT VU 
LE MONSTRE DES 
TU N'AURAS Er HRRGEe 


DESCRMArS EN 
A'OURK! 5 


AVEC OK! 


NOUS 
VERRONS BIEN 
Si AR ANT EFAR. 
ENVEFA TOWQURS ! 
LNFERMEZ-LEN 


P NE Ré a 
LIEN, FRÈRE ./. 


2) CT = l'OUEKN AQU ut BRAS" 
| NET IER DE | À LECLÉ QUE TU 
TETE en RS ee LU 
\ CPV Fr) ER À LE CESE 7 7er 
TA Le TRY 


V ETAIS ONCO, 
LA JEUNE FEMME UE FiLLE DU CLAN j DTÉDS 5: 
ENFERMÉE DANS DES DEIX-COLLINES . MAIS { Pi 
LA CAGE MTOYENE LES HOMMES DES MARAIS UE 
ESQUiSSA UN TRi- MONT CAFIUREE , COMME ARARAN. LE 
STE SOLRIRE… —= TOUS CEUX Qui SONT LDENON.1.. 
2 : 


MAIS 
FAERO}, 
NO F7. FAMN 

VEUT SAVOIE£ 


RAHAN APPRIT COMMENT OURXK, 
NW; JAPIS, AVAT EU UN BRAS TRANCHÉ 
PAR LE MONSTRE DES MARAS. 
« 4 DeSuS CE JOUR iL ViVAIT DANS 
| LA TERREUR DE ‘KARiAK 


| V2 
Ge 


JOURS SANS QUE LE 
DÉMON AFPROÂGEE 
MAS DÉS QU'L SUREIT 
LE SA TANÉEE DE VASE, 
OLA ODOWE 
QU'ON Lui LIRE 
UN PTE 


OUEK 
AURAIT FL EMME- 
MER LES SiENS SUR 
UN AUTRE TERRTORE, 
MAS il REDOUTE QUE KA- 


OUEK. PENSE PV 14-Q n-5eAs "EST Fout A 
[ DAZLELRS, RALAN FENSE QLE 
ARR NE SE NOURRI FÂS 


DE CHAR AIS 


AHAN 4 6 
KAISON. 'KARAK" NE 
DEVCRE FÂS “CEK-QUi- 
MARCHENT-LESOI * AIS . 
L LES TUE EN SROYANT 
LEURS MEMBRES 
OCOM..LCUTE. 


DES CLAMEURS S'ÉLEVAIENT 
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